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— Lina…    ? Mademoiselle James  !
Maddie se réveilla en sursaut, s’efforçant de localiser l’étrange voix dans sa tête.
Une cabine d’avion apparut dans son champ de vision, ainsi qu’un ciel strié de nuages à travers le hublot.
Bien sûr  ! Elle était à bord du petit avion bruyant qui l’emmenait à Masoka, et la voix provenait de son casque, qui avait dû glisser pendant qu’elle dormait. Elle avait l’habitude de s’endormir en avion, en train et en bus, alors même que dormir dans un lit était pour elle mission impossible.
Elle remit le casque en place et se redressa.
— Oui  ?
Steve, le pilote, lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.
— Désolé de vous réveiller, mais nous commençons sous peu notre descente, et ça promet d’être agité. Nous allons bientôt survoler une crête montagneuse, et les courants atmosphériques sur l’autre versant peuvent être violents.
— Merci pour l’information  !
— De rien, répliqua-t-il, avant de presser un bouton sur le tableau de bord. Mais ne vous rendormez pas, d’accord  ? Vous devez être éveillée pour l’atterrissage… 
«  En cas d’urgence  ».
Il ne le disait pas, mais elle connaissait la chanson.
— Bien reçu  !
Un rire lui emplit les oreilles, suivi d’un chuintement. Steve parlait à quelqu’un d’autre maintenant, probablement une personne de l’aérodrome.
Elle retira ses écouteurs, s’étira, puis baissa les yeux sur le bushveld et sentit son cœur se gonfler.
Vaste. Vert. Vide. Parfait. Le lieu idéal, le moment idéal  !
Elle n’était pas une personne chanceuse, loin de là, mais elle s’était sentie chanceuse quatre mois auparavant, le matin où elle avait reçu l’e-mail de Fran Palmer.
Lina, je sais que vous êtes très demandée et probablement déjà occupée, mais nous ouvrons Masoka, notre safari lodge, début février. Un article sur votre blog aiderait grandement à nous faire connaître. Si vous pouviez nous trouver une place dans votre agenda, nous serions enchantés de vous accueillir une semaine en début de mois. Nous promettons de vous donner matière à écrire : des excursions en 4x4 et en montgolfière, une nuit sous la tente dans notre luxueux camp de brousse suivie d’une croisière fluviale à l’aube. Et nous n’offrons pas seulement des excursions de premier choix. À Masoka, vous découvrirez également une cuisine raffinée, des chambres luxueuses et des installations de qualité – y compris un spa et une piscine à débordement. En bref, nous proposons l’expérience ultime du safari de luxe. Nous serions ravis de vous accueillir dans notre monde…  


Elle était en effet prise à cette date-là, mais elle s’était empressée de réorganiser ses rendez-vous – pas parce qu’elle avait hâte de connaître les joies d’un safari, mais parce que Masoka Safari Lodge était à près de dix mille kilomètres de Londres, et être loin de Londres la semaine où son ordure de père serait libéré de prison était une merveilleuse idée.
Et maintenant, elle était là, s’enfonçant de plus en plus dans l’immensité du veld, se sentant plus libre et plus légère à chaque kilomètre parcouru.
Elle prit une profonde inspiration et observa l’ombre de l’avion ondulant sur l’herbe et miroitant sur une étendue d’eau argentée. Des collines commençaient à s’élever, des pentes dorées parsemées de rochers géants au milieu desquelles sinuaient des sentiers étroits. Des pistes utilisées par les animaux  ?
Kaden l’aurait su. Il adorait les animaux, la vie sauvage et… 
Ça suffit  !
Mais c’était trop tard. Elle se le remémorait déjà, bronzé et mouillé par l’eau du lac, le regard malicieux.
«  Regarde, Maddie  », disait-il en ouvrant la main.
Ce n’était qu’un têtard, mais il s’était mis à frétiller, et elle avait trébuché en arrière, le faisant rire aux éclats.
Kaden…  Pourquoi ne pouvait-elle laisser s’envoler ces souvenirs qui soulevaient tant de questions.
Était-il heureux  ? Marié  ?
Elle aurait pu facilement le suivre sur les réseaux sociaux. Après tout, il était l’héritier d’un empire commercial  ! Il en était sans doute le P-DG, même si ce n’était pas ce à quoi il avait aspiré à dix-sept ans. À cette époque, il rêvait de devenir vétérinaire et postulait dans différentes écoles vétérinaires quand… 
Elle soupira.
Vétérinaire, P-DG…  Peu importe. Elle s’était promis voilà des années de ne pas chercher à savoir ce qu’il était devenu. Cela ne servirait à rien. Le passé était le passé. Kaden et elle, c’était de l’histoire ancienne. Cela l’avait été depuis l’instant où sa mère l’avait mise dans l’Eurostar. Pas d’adieux. Aucun contact autorisé…  Seigneur, comme il avait dû la détester pour l’avoir quitté comme ça sans un mot  ! Mais elle avait dû le faire. Pour sa mère, pour qui tout un monde s’écroulait et qui se méfiait de la presse et d’éventuels piratages téléphoniques. Celle-ci voulait seulement la protéger, mais le savoir n’avait pas rendu la situation plus facile à supporter. Elle avait pleuré sur Kaden tous les jours pendant des mois et des mois… 
Après l’incarcération de son père, elle s’était rendu compte qu’elle ne pouvait plus contacter Kaden. En effet, l’entendre lui dire qu’il ne pouvait plus être associé à elle l’aurait écrasée une fois de plus. Parce que c’est ce qu’il aurait dit, n’est-ce pas  ? Comment aurait-il pu en être autrement  ? Les Barr avaient une excellente réputation dans le monde des affaires, tandis que son père à elle, Peter Saint-James – ministre des Finances et prétendu pilier de la société – avait été arrêté pour corruption et complicité de parjure.
Elle sentit son estomac se nouer une fois de plus.
À cause de lui, elle était souillée. À cause de lui, elle avait dû disparaître, changer de nom et d’apparence, pour ne pas être traquée par la presse. Elle avait dû refaire sa vie, une vie qu’elle pouvait contrôler, sauf que… 
Elle sentit des larmes perler à ses paupières.
Elle ne contrôlait rien du tout. Une fois de plus, elle s’enfuyait à cause de lui, cette fois à cause de ce satané livre – le mémoire qu’il avait écrit en prison et qui était déjà un best-seller avant même sa parution  ! Pourquoi avait-il fait ça  ? L’argent, la notoriété  ? N’avait-il pas déjà assez des deux  ? Ne pensait-il pas à l’effet que ce livre aurait sur sa mère ou sur elle  ? S’en moquait-il  ? Seigneur  ! Si seulement elle pouvait elle aussi s’en moquer et ne pas avoir honte à chaque seconde de sa vie  !
Elle posa son front sur le hublot.
S’apitoyer sur elle-même ne servait à rien. Elle devait se concentrer sur le positif. Oui, son père était une ordure, mais sa mère était un roc. Et Destination Paradis était un succès tout à fait honorable, sans compter que la vie de blogueuse était bien plus intéressante et durable que la carrière de mannequin qu’elle avait dû abandonner. Mieux encore, cela lui permettait d’être toujours en voyage, et donc en sécurité.
Quant à Kaden…  Certes, il était toujours dans son esprit et dans son cœur, mais c’était sans doute le cas pour n’importe quelle femme à propos du premier amour. Du premier amant  ! Le sentiment de ne pas pouvoir respirer, de ne pas vouloir s’éloigner de lui de plus d’un centimètre…  C’était ce qu’elle avait ressenti avec Kaden. La sensation ne disparaîtrait jamais. Mais ils n’étaient alors que des enfants, et ce n’était pas parce qu’ils avaient vécu une grande histoire d’amour qu’ils seraient nécessairement restés ensemble… 
L’avion piqua soudain du nez, la projetant sur le côté, puis il se mit à tanguer violemment.
Elle se renfonça dans son siège, se préparant à la prochaine secousse. Elle n’avait pas peur. Au contraire, c’était bien, cela la ramenait au présent : le sol qui se rapprochait, la terre d’un rouge brun, les buissons d’un vert éclatant.
Le passé n’était que poussière. Kaden et Maddie étaient effacés depuis longtemps. Aujourd’hui, elle était Lina James, autrice de voyages primée. Certes, elle était en fuite, mais elle était aussi sur le point de se jeter à corps perdu dans sa première expérience de safari de luxe ultime. Tout compte fait, ce n’était peut-être pas si mal.
   
   
Kaden sentit la jeep déraper tandis qu’il prenait un virage trop rapidement.
Que disait sa grand-mère, déjà  ? «  Mieux vaut être cinq minutes en retard dans ce monde que cinq minutes trop tôt dans le prochain  »… 
Il braqua le volant, redressa la voiture, puis accéléra fortement, essayant d’apercevoir la piste d’atterrissage entre les hautes herbes et les buissons.
Malgré la sagesse des propos de sa grand-mère, il ne pouvait pas se permettre d’arriver en retard pour accueillir «  la reine des voyages d’élite  », selon Fran.
Il sentit sa poitrine se serrer.
Fran n’aurait pas été en retard. Mais il refusait de penser à Fran en ce moment. Elle était partie, et il était… 
Bon Dieu  ! L’avion était déjà stationné, portes ouvertes  !
Il ralentit et balaya du regard le tarmac : Steve était là, aidant quelqu’un à sortir de l’avion. Lina James  ! Elle allait probablement avoir une mauvaise impression de Masoka en raison de l’absence d’accueil.
Zut  !
Il reporta son attention sur la route, le ventre noué.
S’il avait envoyé Jerry vérifier l’état de santé des chiots sauvages ce matin au lieu d’y aller lui-même, il serait arrivé à l’heure. Mais lorsqu’il s’agissait d’animaux, il était incapable de déléguer. Ce n’était pas de la sentimentalité, un vétérinaire ne peut se permettre d’être sentimental. Les dix chiots ne survivraient pas tous, il le savait, mais cela ne les rendait pas moins attachants. Par ailleurs, il était animé d’un sentiment de mission. Sans cette passion, sans ce désir de contrôler, de surveiller et de protéger les animaux, particulièrement les espèces menacées, il n’aurait pas acheté cette réserve animalière. Il n’allait donc pas s’en vouloir pour avoir fait passer les animaux en premier. En fin de compte, le volet safari de l’activité l’intéressait surtout dans la mesure où il permettait de financer des opérations de conservation et des plans futurs, mais encore fallait-il avoir des clients fortunés.
Et voilà qu’il arrivait en retard pour accueillir la personne susceptible de les faire venir  !
Il traversa dans un bruit de ferraille la grille à bétail puis appuya sur la pédale de frein.
Freiner brutalement dans un nuage de poussière ferait mauvais effet. Cela le ferait paraître chaotique, et le chaos n’était pas ce qu’il proposait à Masoka. Prenant une grande inspiration, il roula lentement vers l’avion.
Deux grands sacs de voyage étaient posés sous l’aile de l’avion. Probablement ceux de Lina. Mais où était Steve  ? Il coupa le moteur et se retourna pour regarder le petit bâtiment au toit de chaume que les pilotes appelaient en plaisantant «  le terminal  ». Steve montrait peut-être à Lina les installations  ?
Il posa ses lunettes de soleil sur le tableau de bord et descendit du véhicule pour charger les bagages de Lina.
Il les souleva et les posa à l’arrière du véhicule, se penchant pour les caler au fond pour plus de sûreté, même s’il n’avait pas l’intention de rouler comme un fou.
Non, il allait prendre son temps, profiter de l’occasion pour faire un brin de causette avec… 
— Bonjour, dit une voix féminine, le faisant sursauter. Oh  ! vous avez déjà mis mes bagages dans la voiture. Merci beaucoup. Désolée de ne pas avoir été présente, mais j’étais allée me rafraîchir. Il faisait si chaud dans l’avion… 
Il regarda ses mains, le cœur battant.
La voix était familière, douloureusement familière. Mais c’était impossible, ce devait être l’acoustique ou son esprit qui lui jouait des tours parce qu’il avait chaud, qu’il était agacé et surmené. Il devait se ressaisir.
Inspirant un grand coup, il se retourna.
Et voilà  ! De courts cheveux blonds, pas roux foncé et longs comme avant, et les lunettes de soleil n’étaient pas le style de Maddie. Mais ce nez, ces lèvres…  Était-ce vraiment là la fille qu’il avait aimée autrefois plus que la vie elle-même  ?
Bouleversé, il s’agrippa au Land Cruiser, essayant de faire en sorte que le visage qu’il contemplait ne corresponde pas à ses souvenirs. Mais lorsque la jeune femme ôta lentement ses lunettes de soleil, le sang se mit à palpiter à ses oreilles et son corps fut parcouru d’un frisson.
C’était bel et bien ses yeux bleus qui le fixaient, sa bouche pulpeuse qui s’entrouvrait. C’était bel et bien elle.
—  Madeleine, dit-il dans un souffle.
— Oh  ! mon Dieu…  Kaden  ?
Il la dévisagea, la gorge sèche.
Que dire, comment réagir  ? Il y avait tant de souvenirs, tant d’émotions explosives qui remontaient à la surface… 
Soudain submergé d’une joie incommensurable, il s’avança et noua ses bras autour d’elle, et Maddie se pressa contre lui comme elle le faisait autrefois.
L’espace d’un instant, ce fut comme si rien n’avait été brisé, comme si rien d’autre ne comptait, puis elle se raidit et s’écarta, brisant ce moment enchanteur.
— Je suis désolée, balbutia-t-elle en triturant les branches de ses lunettes. Je ne m’attendais pas… 
Il sentit son cœur se serrer.
Bien sûr qu’elle ne s’était pas attendue à le voir. Si elle avait su qu’il était là, elle ne serait pas venue, s’il se référait aux douze dernières années. Il aurait dû résister à son élan au lieu de céder en un clin d’œil. Et pourtant, elle s’était blottie si facilement dans ses bras, et sa chaleur lui avait paru si réelle  ! Les vieilles habitudes avaient la vie dure, il allait devoir se surveiller.
Se ressaisissant, il glissa une main dans ses cheveux.
— Je ne m’attendais pas à te voir non plus. J’attendais… 
— Lina James, termina-t-elle. J’ai changé de nom il y a bien longtemps. J’ai été obligée après… 
Bien sûr  ! Et c’était pour cela qu’il n’avait jamais pu la trouver sur les réseaux sociaux. Le nom qu’elle s’était choisi était proche de son nom d’origine. À vingt ans, il aurait peut-être fait le rapprochement, mais quand Fran lui avait parlé d’envoyer un e-mail à Lina James de Destination Paradis, il avait juste pensé que s’ils réussissaient à faire venir la reine des blogueuses, cela étendrait leur couverture médiatique bien au-delà de leurs espérances.
Il déglutit.
Fran était maintenant partie, et Lina James – ou plutôt Madeleine – se tenait devant lui, le faisant se sentir…  quoi  ?
Oh  ! bon sang  ! Il ne pouvait que la regarder.
Il y avait des creux sous ses pommettes et des petites rides au coin de ses yeux, mais les taches de rousseur sur son nez étaient les mêmes, assorties à la couleur de ses cheveux – pas le blond qu’elle arborait maintenant mais le roux foncé de l’époque. Ces cheveux dans lesquels il avait adoré glisser les doigts.
— Tu as également changé de couleur de cheveux  !
— Oui, ils étaient un peu trop reconnaissables… 
Ils avaient en effet figuré sur les panneaux publicitaires et les écrans de télévision pour les shampoings Tresses Organix.
Avant qu’il puisse s’en empêcher, les mots familiers franchirent ses lèvres.
— Tresses Organix vous fait tourner la tête  ! clama-t-il en aggravant son accent nord-américain.
Un sourire illumina le visage de Maddie. Elle gloussa et, haussant une épaule en une pose sexy, elle mima la publicité.
Le rire le gagna, et une douce chaleur l’envahit.
Maddie ! Mads, comme il l’appelait. Sous le peroxyde, elle était toujours là, toujours la même. Toujours aussi belle.
— Tu n’as pas perdu ton style, tu sais  !
— Merci, dit-elle, ses lèvres s’ourlant en un sourire taquin. Hélas, ton accent américain est toujours aussi nul.
Il eut un pincement de cœur.
À l’époque, à ce signal, il se serait jeté sur elle, lui aurait saisi les poignets et aurait épinglé son corps avec le sien, la faisant crier. Puis ça aurait été l’instant sublime du changement de tempo, tout se serait adouci, ses mains se seraient glissées dans ses cheveux, leurs lèvres se seraient collées… 
Ça suffit  ! se morigéna-t-il en enfonçant les mains dans les poches. Revisiter le passé était une mauvaise idée. C’était le présent qui importait, comment gérer… 
— Kaden…    ? Que faisons-nous maintenant  ? s’enquit-elle, une ombre traversant son regard. Veux-tu que je reste  ?
En vérité, il ne voulait pas qu’elle parte, mais il ne savait pas s’il pourrait supporter sa présence. Parce que lorsque le scandale de Peter Saint-James avait éclaté, elle avait disparu sans un mot, bien qu’elle fût censée l’aimer. Parce que durant ces douze dernières années, elle n’avait jamais envoyé de texto, d’e-mail ou même de carte postale  !
Il déglutit.
— Pourquoi ne voudrais-je pas que tu restes  ?
Une question certes fourbe, mais n’avait-il pas gagné le droit de l’être  ?
L’espace d’un instant, elle le dévisagea d’un air incrédule, puis des larmes apparurent derrière ses paupières.
— Parce que… 
Il sentit son cœur se serrer et un sentiment de culpabilité le gagner.
Ne venait-il pas de décider de ne pas parler du passé, d’autant qu’il n’avait toujours pas digéré le choc de la revoir  ? Ce n’était pas le moment de passer au crible de vieilles blessures, le déstabilisant encore plus qu’il ne l’était déjà. C’était le moment de se montrer objectif et réfléchi. Il avait besoin qu’elle écrive un article sur son blog. Grâce au brillant sens de l’organisation de Fran, il hébergeait toute une équipe de journalistes de voyage, mais la portée de Destination Paradis était bien plus grande. Un avis favorable de Maddie lui permettrait de réaliser à Masoka tout ce dont il rêvait. Masoka était toute sa vie. Par conséquent, elle devait rester.
Il prit une inspiration et libéra ses mains de ses poches.
— Quelles que soient tes pensées, Maddie, tu dois les oublier et lâcher prise.
— Mais… 
— S’il te plaît, coupa-t-il sèchement.
C’était peut-être égoïste de sa part, mais il ne pouvait pas la laisser s’épancher, car il risquerait de s’épancher à son tour. À quoi cela servirait-il de ressasser le passé, de raviver leurs plaies  ? Non, se concentrer sur l’affaire en cours était la seule façon pour lui de passer la semaine. Elle avait donc besoin de savoir qu’il ne voulait pas de ses explications ni de quoi que ce soit de sa part, hormis ce qu’elle était venue faire ici.
— Écoute, je veux que tu restes, mais je ne veux pas…  Je ne peux pas… 
Pourquoi n’arrivait-il pas à le dire  ? Était-ce parce que les yeux de Maddie étaient brillants de larmes, lui brisant le cœur, ou parce que ce qu’il essayait de dire – le fait qu’il ne voulait pas revisiter le passé – n’était qu’à moitié vrai  ? C’était ça. Il s’agirait d’un mensonge, et mentir n’avait jamais fait partie de leur paysage. Mais comment lui dire qu’une partie de lui – celle qui n’était pas terrifiée d’entendre ce qu’elle pourrait dire – était désespérément en quête d’explications  ? Il ressentait encore la colère et la frustration de ses dix-sept ans. En dépit de ce qu’il croyait savoir, il y avait des choses qu’il ignorait. Mais il ne pouvait pas l’avouer. En tout cas, pas maintenant.
— Tu ne veux pas parler du passé, c’est ça  ?
Ce n’était pas entièrement vrai, mais c’était un pas dans la bonne direction et un moyen de sortir de l’impasse.
— Oui, c’est ce que j’essayais de te dire, assura-t-il. Pour tout te dire, je suis en état de choc, Mads, et j’ai du mal à réfléchir. Donc, si je me suis comporté envers toi comme un véritable abruti, je m’en excuse.
Elle posa pendant une brève seconde la main sur son bras.
— Tu ne t’es pas comporté comme un abruti. Mais tu as raison, dit-elle, une lueur espiègle dans le regard. Aujourd’hui n’est certainement pas un jour comme les autres.
— Effectivement  ! dit-il en se forçant à sourire. Alors, que dirais-tu qu’on se concentre sur le présent  ?
— Ça me semble être un bon plan.
Le soulagement l’envahit.
Tout allait bien se passer. Mettre les choses au clair dès le départ avait été la chose à faire, ils pouvaient aller de l’avant.
— En parlant de plans, j’espère que tu es prête à vivre l’expérience d’un safari de luxe  ?
— Hum… , répondit-elle en posant un doigt sur sa joue, ça n’a pas l’air facile, mais je ferai de mon mieux.
Maddie ! Elle était tout simplement irrésistible quand elle faisait le clown. Soudain, il sentit son propre clown intérieur s’agiter, une étincelle espiègle et familière s’allumer, un besoin impossible à refréner.
— Plus sérieusement, j’ai vraiment besoin que tu écrives un article flatteur sur Masoka…  En supposant bien sûr que tu écrives aussi bien que Lina James, dit-il en retenant un sourire.
Le visage de Maddie se figea un instant, puis elle éclata de rire, les yeux brillants.
— Oh  ! je suis bien meilleure qu’elle, répondit-elle en haussant un sourcil de cette façon mignonne qu’il aimait tant. Elle est un peu fausse, entre nous.
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